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Alors jesus s'en vint avec eux en un lien

dit Gethſemané, & dit à ſes diſciples ,

ſéez vous ici juſques à tant que je m'en ail

le, do que je prie là . Lors il prit avec

Soi Pierre de les deux Fils de Zebedée ,

commença à être contrifté , do à être for

angoiſé.

M

Es FRERES ,

Es grandes batailles ſont ordinairement

precedées de grands troubles dans l'ef

prit des Generaux ; l'image du peril où ils vone

bientôt s'engager , l'horrreur de l'occafion

S2 où
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où ils vont hazarder leur vie , & celle de tant

de milliers d'hommes qui combatent ſous leurs

enſeignes , les correns de ſang qui vont ſe re

pandre , les montagnes de morts qui vont

s'entaſſer les uns ſurles autres , le bruit épou

ventable des armes qui vont remplir l'air de

mille & mille tonnerres , & changer la terre

en un eſpece d'enfer ; toutes ces choſes af

freuſes venant ſe preſenter alors à leur eſprit ,

excitent dans leur amedes troubles infinis, &

font dans leur cour un combat interieur plus

terrible quelquefois que celui même du champ

de bataille. Quand le fameux Alexandre le

vit ſur le point de cette bataille d'Arbelles

qui devoitdecider du ſort de tout l'Univers ,

quand il vint à penſer à la petiteſſe de ſon

armée qui n'étoit compoſée que de quelques

trentre mille hommes, & à la grandeur éton

nante de celle de ſon ennemi dans laquelle

il ſe trouvoit près d'un million de combat

tans , il tomba dans des troubles & dans des

horreurs étranges ; il ne pouvoit trouver de

repos; il eut recours aux prieres , aux ſacri

fices , aux devins; il ſentit des agitations fi

furieuſes , qu'enfin ſon corps abbatu

tourmens de ſon eſprit, fut accablé d'un ſom

meil li profond qu'on eut de la peine à l'é

veiller quand il fut tems de donner contre

les Perſes. Un autre grand exemple decette

même verité , eſt cette memorable bataille qui

dans les champs Philippiens devoit regler la

deſtinéc de l'Empire Romain. Car Brutus

l'un

par les
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l'un des Chefsqui devoit combatre Auguſte,

ſe voyant à la veille de cette grande journée,

en fut ſi étrangement troubléquerêvant dans

fa tente au dangerdu lendemain , ſon imagi

nacion effrayée lui fic voirun ſpectre effroya

ble qui l'abordoic, & qui lui vint dire , Je ſuis

ton mauvais genic, ce qui le mir dans un tra

vail incroyable.

Mes Freres , toutes les batailles les plus

terribles du monde n'ont été rien au prix de

celle de nôtre Seigneur en la croix. Car ce fut

là qu'ilvit toutes les legions de l'Enfer, tou

tes les forcesde la terre , toutes les frayeurs

du cielrangées contre lui , pour lui livrer un

afaut quineſe peut exprimer. Lui ſeul con

tre tous les Demons , contre les plus puiſ

fans de tous les hommes, & ce qui eſt en

core plus épouvantable, contre Dieu lui-même

le maître des hommes & des Demons, qui

dans cette occaſion ſe declaroit ſon ennemi ,

pour punir en la perſonne les pechez du gen

re humain qu'il avoit pris ſur la tête. Se

peut-il jamais concevoir de combat pareil ?

Auſſi faut-il avouër qu'il fut precedé de tour

mens extraordinaires dans l'ame de ce grand

Sauveur , qui voyant arriver le jour de la pal

ſion en reſſentit desagications fi violentes,que

ſon corps & ſon eſprit en ſouffrirent des pei

nes inexprimables. Et c'eſt ce qu'on appcl

le ordinairement ſon agonie, que nous avons

à vous repreſenter aujourd'hui. . Ce fut le

preparatif de fa derniere ſouffrance . En at

S 3
ten
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tendant donc qu'on vous la decrive en font

tems, faiſons marcher devant ce commence

ment & ce formidable prelude. Entrons

dans Gethſemané , avant que nous montions

au Calvaire, & voyons ce qui s'y paſſe aujour

d'hui ſelon le rapport de nôtreſaint Evange

lifte.

I nous y propoſe trois choſes principales

ment conliderables. Premierement le lieu

dont il parle & où Jesus fe recira ,Ceſt le

jardin de Gethſemané. Secondementla com

pagnie qu'il prit avec lui, ce furent fes diſ

ciples , & particulierement trois , Pierre , Ja

ques du Jean. Et enfin ce qui ſe fit en leur

preſence, C'eſt que JESUS fut contriſté de

fort engoiſ é, Divin Jesus, qui danscette

occaſion eus beſoin d'unAnge pour te for

tifier , envoye nous du Ciel con bon Eſprit

pour nous ſoutenir dans cette medication , &

la rendre propre à notre confolacion & à

nôtre ſalut éternel. - AMEN .

Après que Jesus eut fait la Pâqucavec

fes diſciples , aprèsqu'il eutmangél'Agneau

avec eux , après qu'il eut inſtitué la Sce. Cene

en la place de cet ancien Sacrement , après

qu'il eut averti fes Apôtres du ſcandale où

ils alloient tomber à la vuë de fes ſouffrances ,

dont la cruelle tragedie alloit fe commencer :

auſſicôt après qu'il eut averti St. Pierre de

l'horrible chûte qu'il feroit en le reniantpar

trois fois , alors , c'eſt-à -dire , en cettemême

nuit, après avoir ainſi donné ordre à ſes af

fai
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quoi direz- vous, & à quel delein chercher

faires , il chercha à ſe retirer à l'écart , & il

choiſir un lieu nommé Gethſemané. C'é,

toic un jardin hors de la ville deJeruſalem

aupiedde la Montagne des oliviers d'où il

avoit ciré ſon nom , cak çe: mot de Gechler

mané veut dire proprement vallée des choſes

grafies, parce que quandonavoit foulé les

olives au preſſoir , ſur la montagne , on ap

portoit en bas la premiere liqueur de l'huile

nouvellement épreinte dans ce jardin , pour

de là la diftribuer en d'autres lieux. Ge fut

dans de jardin que Jesus ſe reciras pour

cette ſolitude ? Gertes ce ne fut pas pour fe

cacher , pourſe derober aux hommes au mi

lieu deſquels il étoit dans la ville de Jeruſa

lem , pour ſe mettre à couvert dans quelque

lieu ſolitaire & écarté , où il pût échapper

à la haine de ſes ennemis : non certes, ce

grand Sauveur n'avoit pas de ces timiditez

laches & foibles qui font fuir les perils. I

ſavoir que ſon heure étoit venuë , & qu'il n'y

avoitplus de moyen de reculer. Le combat

lui alloit être livré , il ne pretendoit pas ſe

derober à l'occaſion quand le moment en eſt

arrivé. Au contraire la premiere raiſon qui

l'obligea à choiſir ce lieu, ce fuc pour temoi

goer qu'il alloit volontairement àla paſſion,

Car St. Jean remarque que le jardin de Geth - 18 : 27

ſemané écoit un lieu où Jesus, s'aſſembloit

fouvent avec ſes diſciples. Que Judas s'y

étoit ſouvent trouvé avec lui,& qu'il con .

noilS4
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noiſfoit parfaitement cet endroit. Si le Sei

gneur eût eu intention de ſe cacher, & de

pourvoir à ſa ſûreté , il eût cherché ſans

doute une autreplace qui ne lui eût pas été

ordinaire , qui eût écé inconuë à ſes ennemis ,

& particulierement à ce traître , qu'il favoit

avoir deſſein de le livrer: mais il va exprès

dans un jardin où il avoit accoutumé de ſe

trouver, qui étoit comme le lieu reglé de

ſes promenades & de ſes retraites, afin que

ſes ennemis ne fuſſent pas en peine de ſavoir

où ils le pourroient prendre. Il ſemble qu'il

va là exprès pour les atcendre ; qu'il s'y

preſente comme en un champ de bataille où

ils le devoient attaquer, pour faire connoître

à toute la terre qu'il ne fuyoit pas la mort ,

qu'au contraire il alloit au devant d'elle , &

qu'il s'y expoſoit librement comme une vic

time volontaire pour le genre humain , qui

par ſon obeïflance vouloit expier le crime de

nôtre rebellion , & donner la vie pour la re

demption de nos ames . Adam s'enfuit après

ſon peché, & s’alla cacher entre les arbres.

Cela étoit bon pour un criminel qui avoit

honte de la faute , & qui apprehendoit la pre

ſence de ſon Juge: mais J E sus n'étoit pas

comme le premier Adam , au contraire il

étoit entierement juſte & faint , il n'avoit

point beſoin de fuir ni de ſe cacher. Ce

pendant il faut reconnoître qu'il y eut ici du

rapport entre le ſecond Adam & 'le premier.

Car ce fut dans un jardin que Adam fut ac,

taqué

1

1

}

1

1
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taqué & vaincu par le Diable, & c'eſt de

même dans un jardin que JESUS ayant

été attaqué par cet ennemi en remporta la

victoire , & nousen rendit victorieux avec lui.

Dans un jardin Adam perdit ſon innocence,

dans un jardin Jesus recablicnôtre juſtice ,

& repara cous nos crimes. Dansun jardin

Adam mangea du fruit defendu qui nous en

gendra la mort ; dans un jardin JESUS

nous apporta le fruit de vie , & nous acquic

l'immortalité bienheureuſe.
Dans un jar

din Adam nous ouvrir l'Enfer , & nous mit

en écac de perir avec les Demons ; dans un

jardin Jesus nous acquit le Paradis , &

nous prepara nôtre demeure & nôtre ſocieté

avec les Sts. Anges. Dans un jardin Adam

introduiſit
le ſerpent, & donna lieu à cette

haine immorcelle
qui s'eſt élevée entre la ſe

mence de la femme & la ſemence du ſerpent ;

dans un jardin Jesus a briſé la tête à ce

ſerpent ancien, & lui a rompu les reinspour

n'avoir plus de force contre ſes Elus. Il pa

roît bien que cette circonſtance
d'un jardin

étoit importante
dans l'acquiſicion

de notre

ſalut. Car JESUS choiſic cette eſpece de

lieu dans tout le myftere de notre redemp

tion . Ce fut dans un jardin qu'il ſouffrit ſon

agonie, & qu'il ſua ſes grumeaux
de fang.

Ce fut enſuite dans un jardin qu'il vouluç

être enterré après ſa mort, & deſcendre
dans

la poudre duſepulchre
. Ce fut après dans

un jardin qu'il voulut ériger les premiers trą .

phées
S
5.
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phées de fa reſurrection glorieuſe , & recevoir

les hommages de Marie Magdelaine qui fe

jecta à ſes piez en le voyant fortir dutombeau .

Comme ſi Dieu avoit voulu que nôtre falut

repondît à nôere'ruïne , & qu'un jardin ayanc

été le lieu de nôtre chûte , de nôtre defaite

& de nôtre perte , un jardin demême für

le theatre de nôtre relovement, de notre vic

toire & de nôtretriomphe. OhcurcuxGech

ſemané, que nous ſommes obligez à te benir

en conſiderant le bonheur que tu nous ap

portes ! Un jardin nous avoit faic perdre le

Paradis en y mangeant du fruit defendu du

vain arbre de ſcience , & un jardin nous lc

fait retrouver en nous donnant à manger

du fruit incorruptible de l'arbre devic. Dans

un jardin nous étions devenus des plantes

fauvages, & des figuiers ſteriles qui ne pou

voient plus porter de bon fruit : de même

dans un jardin nous redevenons d'heureuſes

plantes que la main du Pere celeſte plante &

cultive, que le fang de Jesus arroſe & en

graiſſe , & à qui le Št. Eſprit donne l'acroiſſe

ment par la grace ſanctifiante pour les rendre

fertiles en fruits de juſtice. Et je ne ſçai ſi ce

n'eſt point ici le myſtere de ce mot de Geth

femané, qui veut dire vallée de choſes graf

ſes, comme pour ſignifier que Dieu y engraiſ

feroic nos ames des delices de la grace , qu'il

feroit couler abondamment l'huilede la mi

fericorde, & que la Montagne des oliviers au

pić de laquelle ſe trouvoit ce jardin ,étoit pro

pre
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prement celle qu'Efaie avoit prévuë dansles

lumieres de ſonEſpric Prophetique quand il

s'écrioit', L'Eternel des armées fera dans cette Cap,

montagne ci un banquet de choſes graſſes & vis.

moëlleuſes , de vins étant ſur leur mere bien

purifiez.

Voyez, Fidelės , comme les choſesreüllif

ſent à Sacan contre les intentions & ſes der.

ſeins. . Il avoit perdu nôtre premier pere

dans un jardin , & il crut qu'il en feroit de

mêmedu fecond ; qu'ayant renverfe Adam

dans Eden , dans un lieu de delices & de vo .

luptez , il ne manqueroit pas à ſupplanter

JESUS dans un Gechſemané , dans un lieu

de choſes graſſes & delicieuſes. Mais il n'en

prend pas du don comme de l'offence , il

n'arrive pas à JESUS commeà Adam. A

celui- là ſon Eden , fon verger fi agreable & fi

charmantdevint un deſert,parcequ'il y tourna

le dos à ſon Createur. Mais à JESUS fon

jardin fut toûjours un Gechſemané, un lieu

delicieux où il reçue les viſites des Anges, &

les conſolations du Ciel, parce qu'il s'y tint

toûjours fortement attaché aux volontez de

fon Pere. Et fi nous reſfemblons à ce Prin

ce de notre ſalut , ſi nous ſommes veritable

menc dans la communion , & dans fon er

prit , il nous en arrivera de même. LeDia

ble aura beau nous attaquer, en quelque lieu

qu'il nous prenne & nous inſulte, nos ten

tations nousferont toujours des Gethſemané,

des lieux de choſes graſſes , où Dieu nous

fera
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fera couler des correns d'huile , où il nous

fera ſentir les douceurs de ſon amour , & où

les maux que Satan nous penſera faire tour .

neront à nôtre bonheur, à notre conſolacion

& à nôtre joye.

Jesus donc ſe rendit dans ce jardin , &

l'Evangeliſte remarque qu'il n'y fut pas ſeul,

mais qu'il y mena avec lui ſes diſciples, qui

n'étoient plus qu'onze , parce que Sacan s'é

toit emparé de Judas , & l'avoir tiré de la

compagnie de ſes confreres pour le livrer aux

ſuppôts de la Synagogue. Il eſt vrai que

nôtre Seigneur fic ici une diſtinction conſi

derable entre les diſciples. Car il n'y en cuc

que trois qu'il jugeårdignes d'aſſiſter à tou

tes les circonſtances de ſon agonie , il les mic

વે
pour les huitautres dont les

forces écoicnt beaucoup moindres , il les ſe

para de ces trois grands Athletcs , do leur dit

feez vous ici, juſquesà tant que jem'en aille

que je prie là , c'eſt- à-dire qu'il les fit ar

recer àl'entrée de ce jardin , pendant que

pour lui il s'écartoit plus avantpour preſen

ter à Dieu ſes prieres. Voyez la ſageſſe de

ce divin Redempteur dans lemenagement

qu'il fait ici de ſes diſciples. Il en épargne

les uns , & il en expoſe les autres aux coups.

Il en mer les uns loin du peril, & il preſente

les autres à l'occaſion. Car ils n'étoient
pas

tous également forts. Il y en avoit de bien

plus vigoureux & plus fermes les uns que les

aytres. Et Jesus les traite differemment

ſelon

part. Mais
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ſelon leurs caracteres &leurs qualitez. Car

il y en a qu'ilmencavec lui juſques dans le

plus fort de ſes peines & dc ſes douleurs.

Mais pour les autres qui étoient ou plus foi

bles , ou moins éclairez , il les laiſſe à la porte

du jardin , en un lieu où ils ne pouvoient

rien voir des choſes terribles & épouventa

bles qui lui devoient arriver. C'eſt ainſi

qu'un maître traitc ordinairement ſes ſervi

teurs , leur diſtribuant leur tâche ſelon leur

capacité , épargnant les foibles , & impoſant

les peſans fardeaux àceuxqui ont plus de

force. C'eſt ainſi qu'un General ou un Ca

pitaine enuſe enversſesſoldats, retenant près

de la perſonne, & menant avec lui dans l'oc

caſion ceux dont il connoîtmieux le courage

& la valeur , & laiſſant derriere ceux en qui il

n'a pas tant de confiance. C'eſt ainſi qu'un

Docteur agit avec ſes diſciples: car il ne ſe

communique pas égalementà tous. Il s'ac

commode à leur capacité & leur portée. Il

y en a qu'il laiſſe à l'entréede la ſcience , aux

premieres leçons, aux premiers rudemens de

la verité , commeceux que Jesus laiſſa dela

porte de Gethſemané ; d'autres qu'il intro

duit beaucoup plus avant & qu'il rend cemoins

de tous ſes ſecrets. Car c'eſt ainſi qu'il faut

ſe conduire envers les hommes , les traittant

diverſement ſelon leur écat : aux grands il faut

confier les grandes choſes , aux petits il faut

ſe contenter des mediocres, aux enfans on ne

donne que du lait, aux hommes faits quiont

l'efto ,
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l'eſtomach bon & robuſte la viandeferme eſt

convenable ; & comme David avoit dans ſes

armées quantité de braveshommes quilefer

voient bien dans ſes batailles, maispar def

ſus tous les autres , il avoit trois Preux ad .

mirables qui paſſoient tout le reſte en vail

lance & en ſcience militaire , aufli ceux - là

étoient refervez pour les inſignes &difficiles

exploits; de même Jesus avoit à la ſuite

d'excellens hommes , & tous les Apôtres

étoient de fideles & illuftres ferviteurs : mais

par deffus tous ceux de ce ſacré college & de

cette troupe d'élite il y en avoit crois plus

conſiderables , qui étoient comme les trois

Preux dumyſtique David, les trois plus vail

lans de ces foldats ſpirituels : ce furent ces

trois-là qu'il choiſit pour affifter à tous fes

combats , dans le jardin de Gethſemané, au

lieu quepour les autres qui étoient d'un

ordre inférieur & d'une fuffifance beaucoup

moindre , il ne lesvoulut pas engagerdans une

fi terrible épreuve.

D'ailleurs, il les fepara de lui dans cette

occaſion pour ſe donner plus librement à la

priere , étant ſeul ouaccompagné de peu de

perſonnes, Séez - vous ici, leur dit- il , juſqu'à

tant queje m'enaille con que je prie là. Car

il eſt conftant que la priére aime la ſolitude,

pour être plus en liberté d'ouvrir fon coeur

à Dieu,& de lui decouvrir ſon ame. Les hy

pocrites cherchentà prieren public, à s'étaler

aux coinsdes ruës & dans les carrefourspour

être
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11 : 6 .

être regardez deshommes, & s'attirer l'admi

ration & les applaudiſſemens desſpectateurs.

Mais le vrai fidele évite cette oftentation &

ec faste , ſelon le precepte denotre Seigneur ,

Toi quand cu pries entre dans ton cabinet, & Matiba

ayant ferméla porte ſur toi, prie en ſecret, &

con Pere qui te voit en ſecret , te le rendra à

decouvert . C'eſt là qu'un homme caché aux

youx de tout le monde , &n'étaat vu que

de Dieu ſeul , eft exempt de tous les mou

vemens de l'hypocriſie , & nepeut avoir pour

bur que de plaire à cet Esprit éternelqui le

voit dans la folitude. C'eſt pourquoi nôtre

Sauveur voulant prier ſon Pere aux appro

ches de la pallion fe recira en particulier , &

fe cacha mêmeaux yeux de la plupart de ſes

diſciples. Il eſt vrai qu'outre le genic de la

priere qui demandoit cetteretraite, il y eut

encore une autre raiſon. Car c'eſt quecette

derniere priere devoit être accompagnée de

tant & li violenstourmens d'eſprit, qu'il en

voulue épargner la vuë à ſes diſciples ; car

l'Apôtre aux Hebreux nous apprend qu'il Heb.sk

pria avec de grands cris , avec des larmes ?

abondantes , avec des fremiflemens & des

frayeurs ; & Şt. Matthieu , qu'il ſe jetta le vie

fage à terre dans un abbatement extraordinai

re. Il ne voulut pas que le commun de ſes

diſciples fût prefent à ces agitations étonnan

tes , qui étoient refervées pour les trois prin

sipaux de ſes Apôtres, Alars, dit nôtre texte ,



286 Jefus à l'agonie.

l'eſtomach bon & robufte la viande fermc eft

convenable , & comme David avoit dans ſes

armées quantité debraves hommes quile fer

voient bien dans fes batailles, mais par def

ſus tous les autres , il avoit trois. Preux ad

mirables qui paſſoient tout le reſte en vail.

lance & en ſcience militaire , auffi ceux- là

étoient refervez pour les inſignes & difficiles

exploits; de même Jesus avoit à la ſuite

d'excellens hommes , & tous les Apôtres

étoient de fideles & illuftres ferviteurs : mais

par deſſus tous ceux de ce ſacré college & de

cette troupe d'élite il y en avoit crois plus

conſiderables , qui étoient comme les trois

Preux du myftique David , les trois plus vail

lans de ces foldats ſpirituels : ce furent ces

trois-là qu'il choiſit pour afliſter à tous fes

combats , dans le jardinde Gechſemané, au

lieu que pour les autres qui étoient d'un

ordre inferieur & d'une fuffifance beaucoup

moindre , ilne les voulut pas engager dans une

fi terrible épreuve.

D'ailleurs, il les fepara de lui dans cette

occaſion pour ſe donner plus librement à la

priere , étant ſeul ouaccompagné de peu de

perſonnes, Séez- vous ici , leur dit-il, juſqu'à

Tant queje m'enaille do queje prie lå. Car

il eſt conftant que la priere aime la ſolitude,

pour être plus en liberté d'ouvrir fon coeur

à Dieu , & de lui decouvrir ſon ame. Les hy

pocrites cherchentà prier en public , à s'étaler

aux coinsdes ruës & dans les carrefourspour

être
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être regardez deshommes , & s'accirer l'admi

ration& les applaudiſſemens desſpectateurs.

Mais le vrai didele évite cette oftentation &

ec faste , ſelon le precepte de notre Seigneur ,

Toiquandcu pries entre dans ton cabinet, &Mastb.

ayancferméla porte ſur toi, prie en ſecret , &

ton Pere qui te voit en ſecret , te le rendra à

decouvert . C'eſt là qu'un hommecachéaux

youx de tout le monde, &n'étant vu que

de Dieu ſeul , eft exempt de tous les mou

vemens de l'hypocriſie, & ne peut avoirpour

but
que de plaire à cet Esprit éternel qui le

voit dans la folicude. C'eſt pourquoinôtre

Sauveur voulant prier ſon Pere aux appro

ches de fa pallion fe recira en particulier, &

fe cacha mêmeaux yeux de la plupart de ſes

diſciples. Il eſt vrai qu'outre le genie de la

priere qui demandoit cette retraite , il y euc

encore une autre raiſon. Car c'eſt que cette

derniere priere devoit être accompagnée de

tant & fi violens tourmens d'eſprit , qu'il en

voulue épargner la vuë à ſes diſciples ; car

l'Apôtre aux Hebreux nous apprend qu'il Heb. så

pria avec de grands cris , avec des larmes?

abondantes , avec des fremiflemens & des

frayeurs; & St. Marthieu , qu'il ſe jetta le vie

fage à terre dans un abbatement extraordinai.

Te . Il ne voulut pas que le commun de ſes

diſciples fût prefenc à ces agitations étonnan

ECS, qui étoient refervées pour les crois prin

cipaux de ſes Apôtres, Alars, dit nôtre texte ,
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l'eſtomach bon & robuſte la viande ferme eft

convenable ; & comme David avoitdans ſes

armées quantité debraveshommes qui le fer

voient bien dans fes batailles , maispar def

ſus tous les autres , il avoit trois. Preux ad

mirables qui paſſoient tout le reſte en vail

lance & en ſcience militaire , aulli ceux - là

étoientrefervez pour les inſignes &difficiles

exploits; de même JESUS avoit à la ſuite

d'excellens hommes , & tous ſes Apôtres

étoient de fideles & illuftres ferviteurs : mais

par deſſus tous ceux dece ſacré college & de

cette troupe d'élite il y en avoit trois plus

conſiderables, qui étoient comme les trois

Preux dumyftique David , les trois plus vail

lans de ces földats ſpirituels : ce furent ces

trois-là qu'il choiſit pour affifter à tous ſes

combats , dans le jardin de Gethſemané , au

lieu quepour les autres qui étaient d'un

ordre inferieur & d'une fuffifance beaucoup

moindre , il neles voulut pas engager dansune

ſi terrible épreuve.

: D'ailleurs , il les fepara de lui dans cette

occaſion pour ſe donner plus libremenc à la

priere , étant ſeul ou accompagné de

perſonnes, Séez -vous ici , leurdit-il,juſqu'à

tant que je m'enaille du queje prie lå. Car

il eſt conſtant que la priere aime la ſolitude,

pour être plus en liberté d'ouvrir ſon coeur

à Dieu , &de lui decouvrir ſon ame. Les hy

pocrites cherchentà prier en public , à s'étaler

aux coinsdes ruës & dans les carrefours pour

être

peu de
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être regardez des hommes, & s'accirer l'admi

ration& les applaudiſſemens desſpectateurs.

Mais le vrai fidele évite cette oftentation &

cc faste , ſelon le precepte de notre Seigneur,

Toiquand tu pries entre dans ton cabinet, &Mastb .

ayant ferméla porte ſur toi, prie en ſecret, &

con Pere qui te voit en ſecret , te le rendra à

decouvert . C'eſt là qu'un homme cachéaux

yeuxde tout le monde, &n'étant vu que

de Dieu ſeul , eſt exempt de tous les mou

vemens de l'hypocriſie , & nepeut avoirpour

but que de plaire à cet Eſprit éternel qui le

voit dans la folicude. C'eſt pourquoinôtre

Sauveur voulant prier ſon Pere aux appro

ches de la pallion fe reciraen particulier, &

fe cacha mêmeaux yeux de laplupart de ſes

diſciples. Il eſt vrai qu'outre le genic de la

priere qui demandoit cette retraite , il
y eut

encore une autre raiſon . Car c'eſt quecette

dernierepriere devoit être accompag
née

de

tant & li violens tourmens d'eſprit, qu'il ca

voulue épargner la vuë à ſes diſciples ; car

l'Apôtre aux Hebreux nous apprend qu'il Heb.Si

pria avec de grands cris , avec des larmes

abondante
s

, avec des fremifleme
ns
& des

frayeurs ; & St. Macthieu , qu'il ſe jetta le vie

fage à terre dans un abbatemen
t
extraordin

ai

Te. Il ne voulut pas que le commun de ſes

diſeiples fût prefent à ces agitations étonnan

tes, qui étoient reſervées pour les trois prin

sipaux de ſes Apôtres, Alors, ditnôtretexte ,

7.
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l'eſtomach bon & robuſte la viandefermc eft

convenable ; & comme David avoit dans ſes

armées quantité de braveshommes quile fer

voient bien dans fes batailles, maispar der

ſus tous les autres , il avoit trois Preux ad

mirables qui paſſoient tout le reſte en vail

lance & en ſcience militaire , aufli ceux- là

étoientrefervez pour les inſignes &difficiles

exploits; de même JESUS avoit à la ſuite

d'excellens hommes; & tous ſes Apôtres

étoient de fideles & illuftres ferviteurs : mais

par deſſus tous ceux de ce ſacré college & de

cecte troupe d'élite il y en avoit crois plus

conſiderables, qui étoient comme les trois

Preux dumyftique David , les trois plus vail

lans de ces foldats ſpirituels : ce furent ces

trois-là qu'il choiſit pour affifter à tous fes

combats , dans le jardin de Gechſemané, au

lieu que pour les autres qui étoient d'un

ordre inferieur & d'une fuffifance beaucoup

moindre , il neles voulut pas engagerdans une

fi terrible épreuve.

D'ailleurs, il les fepara de lui dans cette

occaſion
pour ſe donner plus librement à la

priere, étant ſeul ouiaccompagné de peu
dc

perſonnes, Séez -vous ici , leurdit-il, juſqu'à

tant queje m'enaille du queje prie lă. Car

il eft conftant que la priére aime la ſolitude,

pour être plus en liberté d'ouvrir ſon coeur

à Dieu , & de lui decouvrir ſon ame. Les hy

pocrites cherchentà prier en public , à s'étaler

aux coinsdes ruës & dans les carrefourspour

être
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être regardez deshommes,& s'attirer l'admi

ration & les applaudiſſemens desſpectateurs.

Mais le vrai Gidele évite cette oftentation &

ce fafte , ſelon le precepte de notre Seigneur ,

Toiquand cu pries entre dans ton cabinet, &Massb.

ayanc ferméla porte ſur toi, prie en ſecret, &

con Pere qui te voit en ſecret , te le rendra à

decouvert . . C'eſt là qu'un hommecachéaux

youxde tout le monde, & n'étant vu que

de Dieu ſeul , eft exempt de tous les mou

vemens de l'hypocriſie, & nepeut avoir pouc

but que de plaire à cet Esprit éternel qui le

voit dans la folicude. C'eſt pourquoi nôtre

Sauveur voulant prier fon Pere auxappro

ches de la paſſion fe recira en particulier, &

fe cacba mêmeaux yeux de laplupart de ſes

diſciples. Il eſt vrai qu'outre le genic de la

priere qui demandoit cette retraite, il у

encore une autre raiſon. Car c'eſt quecette

derniere priere devoit être accompagnée de

tant & li violenstourmens d'eſprit, qu'il en

voulue épargner la vuë à ſes diſciples ; car

l'Apôtreaux Hebreux nous apprend qu'il Heb. si

pria avec de grands cris , avec des larmes?

abondantes , avec des fremiflemens & des

frayeurs ; &St. Marthieu , qu'il ſe jetta le vie

fage à terre dans un abbatement extraordinai.

TC . Il ne voulut pas que le commun de ſes

diſciples fût prefent à ces agitacions étonnan

tes, qui étoient reſervées pour les trois prin

cipaux de ſes Apôtres , Alers ,dit nôtre texte ,

eut

!
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l'eſtomach bon & robuſte la viandefermceft

convenable ; & comme David avoit dans les

armées quantité de braveshommes quile fer

voient bien dans ſes batailles, mais par def

ſus tous les autres , il avoit trois Preux ad

mirables qui paſſoient tout le reſte en vail

lance & en ſcience militaire , aufli ceux -là

étoient refervez pour les inſignes & difficiles

exploits; de même JESUS avoit à la ſuite

d'excellens hommes ', & tous ſes Apôtres

étoicnt de fideles & illuftres ferviteurs : mais

par deſſus tous ceux dece ſacré college & de

cette troupe d'élite il y en avoit trois plus

conſiderables, qui étoient comme les trois

Preuxdumyftique David , les trois plus vail

lans de ces foldats ſpirituels : ce furent ces

trois-là qu'il choiſit pour afliſter à tous ſes

combats , dans le jardin de Gechſemané, au

lieu que pour les autres qui étoient d'un

ordre inférieur & d'une fuffifance beaucoup

moindre , il ne les voulut pas engager dans une

fi terrible épreuve.

D'ailleurs , il les fepara de lui dans cette

occaſion pour ſe donner plus librement à la

priere , étant ſeulouaccompagné de peu
dc

perſonnes, Séez -vous ici, leur dit-il,juſqu'à

tant que je m'en aille do queje prie lå. Car

il eft conftant que la priére aime la ſolitude ,

pour écre plus en liberté d'ouvrir fon cæur

à Dieu , &de lui decouvrir ſon ame. Les hy.

pocrites cherchent à prier en public, à s'étaler

aux coinsdes ruës & dans les carrefourspour

être
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être regardez des hommes,& s'accirer l'admi

racion & les applaudiſſemens des ſpectateurs.

Mais le vrai Gidele évite cette oftentation &

ec fafte , ſelon le precepte de notre Seigneur ,

Toiquand tu pries entre dans ton cabinet, &Massb.

ayant fermé la porte ſur toi, prie en ſecret , &

ton Pere qui te voit en fecrct , ce le rendra à

yeux de tout le monde, &n'étant vu que

de Dieu ſeul , eſt exempt de tous les mou

vemens de l'hypocriſie, &nepeut avoirpour

but que de plaire à cet Esprit éternel qui le

voit dans la folitude. C'eſt pourquoinôtre

Sauveur voulant prier fon Pere aux appro

ches de fa pallion fe recira en particulier, &

fe cacha mêmeauxyeux de la plupart de ſes

diſciples. Il eſt vrai qu'outre le genic de la

priere qui demandoit cette retraite , il y euc

encore une autre raiſon. Car c'eſt quecette

derniere priere devoit être accompagnée de

tant & li violens tourmens d'eſprit , qu'il en

voulue épargner la vuë à ſes diſciples ; car

l'Apôtre aux Hebreux nous apprend qu'il Heb. si

pria avec de grands cris , avec des larmes

abondantes , avec des fremiflemens & des

frayeurs ; & St. Marthieu , qu'il ſe jetta le vie

fage à terre dans un abbatement extraordinai.

re . Il ne voulut pas que le commun de ſes

diſciples fût prefent à cesagitations étonnan

tes , qui étoient refervées pour les trois prin

cipaux de ſes Apôtres, Alars , dit nôtre texte ,

7 .
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l'eſtomach bon & robuſte la viandeferme eft

convenable ; & comme David avoit dansſes

armées quantité de braves hommes qui le fer

voient bien dans fes batailles, mais par def

ſus tous les autres , il avoit trois Preux ad

mirables qui paſſoient tout le reſte en vail

lance & en ſcience militaire , aufli ceux - là

étoient refervez pour les inſignes & difficiles

exploits; de même Jesus avoit à la ſuite

d'excellens hommes , & tous ſes Apôtres

étoient de fideles & illuftres ferviteurs : mais

par deſſus tous ceux de ce ſacré college & de

cette troupe d'élite il y en avoit crois plus

conſiderables, qui étoient comme les trois

Preux dumyftique David , les trois plus vail

lans de ces foldats ſpirituels : ce furent ces

trois-là qu'il choiſit pour affifter à tous ſes

combats , dans le jardin de Gethſemané, au

lieu
que pour les autres qui étoient d'un

ordre inférieur & d'une fuffifance beaucoup

moindre , il ne les voulut pasengager dans une

fi terrible épreuve.

D'ailleurs, il les fepara de lui dans cette

occaſion pour ſe donner plus librement à la

priere , étant ſeul ou accompagné de peu
dc

perſonnes, Séez - vousici, leur dit-il, juſqu'à

tant que je m'enaille do que je prie lå. Car

il eſt conſtant que la priere aime la ſolitude,

pourêtre plus en liberté d'ouvrir fon coeur

à Dieu,&de lui decouvrir ſon ame. Les hy

pocrites cherchentà prier en public , à s'étaler

aux coinsdes ruës & dans les carrefourspour

être
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être regardez deshommes, & s'accirer l'admi

ration & les applaudiſſemens des ſpectateurs.

Mais le vrai fidele évite cette oftentation &

ce falte , ſelon le precepte de notre Seigneur ,

Toiquand tu pries entre dans ton cabinet, & Mattb.

ayantferméla porte ſur toi, prie en ſecret , &

con Perc qui te voit en ſecret , te le rendra à

decouvert . C'eſt là qu'un homme cachéaux

yeux de tout le monde , &n'étant vu que

de Dieu ſeul , eſt exempt de tous les mou

vemens de l'hypocriſie , & ne peut avoir pour

but que de plaire à cet Eſprit éternel qui le

voit dans la folicude. C'eſt pourquoinôtre

Sauveur voulant prier fon Pere aux appro

ches de fa pallion fe recira en particulier, &

fe cacba mêmeaux yeux de laplupart de ſes

difciples. Il eſt vrai qu'outre le genic de la

priere qui demandoit cette retraite, il y eut

encore une autre raiſon. Car c'eſt que cette

derniere priere devoit être accompagnée de

tant & li violens tourmens d'eſprit, qu'il en

voulue épargner la vuë à ſes diſciples ; car

l'Apôtreaux Hebreux nous apprend qu'il Heb.si

pria avec de grands cris , avec des larmes

abondantes , avec des fremifſemens & des

frayeurs ; & St. Marthieu , qu'il ſe jetta le vie

fage à terre dans un abbatement extraordinai.

re. Il ne voulut pas que le commun de ſes

diſciples fût prefent à ces agitations étonnan

ECS , qui étoient reſervées pour les trois prin

cipaux de ſes Apôtres, Alars, dit nôtre texte ,

7.
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tendant donc qu'on vous la decrive en ſon

tems, faiſons marcher devant ce commence

ment & ce formidable prelude. Entrons,

dans.Gethſemané , avant que nous montions

au Calvaire, & voyons ce qui s'y paſſe aujour

d'hui ſelon le rapport de nôtreſaint Evange

lifte.

I nous y propoſe trois chofes principale

ment conſiderables. Premierement le lieu

dont ilparle& où Jesus fe retira , C'eſt le

jardin de Gethſemané. Secondement la com

pagnie qu'il prit avec lui , ce furent ſes dif

ciples , & particulierement trois , Pierre , Ja

ques de Jean, Et enfin ce qui ſe fit en leur

preſence, C'eſt que Jesus fut contrifté de

fort engoiſ é, Divin Jesus , qui dans cette

occaſion cus beſoin d'un Ange pour te for

tifier , envoye nous du Ciel ton bon Eſprit

pour nous ſoutenir dans cette medicacion , &

la rendre propre à notre confolation & à

nôtre ſalut éternel. AMEN.

Après que JESUS eut faic la Pâquc avec

fes diſciples, aprèsqu'il eutmangél'Agneau

avec eux , après qu'il eut inſtituéla Sce . Cene

en la place de cet ancien Sacrement, après

qu'il eut averti ſes Apôtres du fcandale où

ils alloient tomber à la vuë de ſes ſouffrances ,

dont la cruelle tragedie alloit ſe commencer :

auſſicôt après qu'il eut averti St. Pierre de

l'horrible chûte qu'il feroit en le reniantpar

trois fois , alors , c'eſt-à -dire , en cette même

nuit , après avoir ainſi donné ordre à ſes af

faja
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faires, il chercha à ſe retirer à l'écart , & i

choiſit un lieu nommé Gethſemané. C'é,

toit un jardin hors de la ville deJeruſalem

au pied de la Montagne des oliviers d'où

avoit tiré fon nom , car ce mot de Gethle

mané veut dire proprement vallée des choſes

grafies , parec que quandonavoit foulé les

olives au preſſoir , ſur la montagne, on ap

portoit en bas la premiere liqueur de l'huile

nouvellement épreinte dans ce jardin , pour

de là la diftribuer en d'autres lieux . Ce fut

dans de jardin que Jesus ſe retiras pour

çuoi direz- vous, & à quel deſfein chercher

cette ſolitude ? Certes ce ne fut pas pour fe

cacher , pour fe derober aux hommes au mi

lieu deſquels il étoit dans la ville de Jeruſa

lem , pour le mettre à couvert dans quelque

lieu ſolitaire & écarcé , où il pût échapper

à la haine de ſes ennemis : non certes , cc

grand Sauveur n'avoit pas de ces timiditez

lâches & foibles qui font fuir les perils. l]

favoit que ſon heure écoit venuë, & qu'il n'y

avoit plus de moyen de reculer .de reculer. Le combat

lui alioit êcre livré , il ne pretendoit pas fe

derober à l'occaſion quand le moment en eft

arrivé. Au contraire la premiere raiſon qui

l'obligea à choiſir ce lieu , ce fut pour temoi

goer qu'il alloic voloncairement à la paſſion,

Car St. Jean remarque que le jardin de Geth- 18:27

ſemané écoit un lieu où Jesus,s'aſſembloit

fouvent avec ſes diſciples. Que Judas s'y

étoit ſouvent trouvé avec lui, & qu'il con.

noil
S4
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noiſloit parfaitement cetendroit. Si le Sei

gneur eût eu intention de ſe cacher , & de

pourvoir à la ſûreté , il eût cherché fans

doute une autre place qui ne lui eût pas été

ordinaire , qui eût été inconuë à ſesennemis ,

& particulierement à ce traître , qu'il favoit

avoir deſſein de le livrer: mais il va exprès

dans un jardin où il avoit accoutumé de fe

trouver , qui étoit comme le lieu reglé de

ſes promenades & de ſes retraites, afin que

ſes ennemis ne fuſſent pas en peine de ſavoir

où ils le pourroient prendre. Il ſemble qu'il

va là exprès pour les attendre ; qu'il s'y

preſente comme en un champ de bataille où

ils le devoient attaquer , pour faire connoître

à toute la terre qu'il ne fuyoit pas la mort ,

qu'au contraire il alloit au devant d'elle , &

qu'il s'y expoſoit librement comme une vic

time volontaire pour le genre humain , qui

par ſon obeïllance vouloit expier le crime de

nôtre rebellion , & donner la vie pour la re

demption de nos ames. Adam s'enfuit après

ſon peché, & s'alla cacher entre les arbres.

Cela étoit bon pour un criminel qui avoit

honte de la faute , & qui apprehendoit la pre

ſence de ſon Juge : mais je sus n'étoit pas

comme le premier Adam , au contraire il

étoic entierement juſte & faint , il n'avoit

point beſoin de fuir ni de fe cacher. Ce

pendant il faut reconnoître qu'il y eut ici du

rapport entre le ſecond Adam &le premier.

Car ce fut dans un jardin que Adam fut ac

taqué
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taqué & vaincu par le Diable, & c'eſt de

mêmc dans un jardin que J E SUS ayant

été attaqué par cet ennemi en remporta la

victoire ,& nousen rendit victorieux avec lui.

Dans un jardin Adam perdit ſon innocence ,

dans un jardin Jesus recablic nôtre juſtice ,

& repara cous nos crimes. Dans un jardin

Adam mangea du fruit defendu qui nous en

gendra la mort ; dans un jardin JESUS

nous apporta le fruit de vie, & nous acquic

l'immortalité bienheureuſe. Dans un jar

din Adam nous ouvrit l'Enfer , & nous mit

en état de perir avec les Demons ; dansun

jardin Jesus nous acquit le Paradis , &

nous prepara nôtre demeure & nôtre ſocieté

avec les Scs. Anges. Dans un jardin Adam

introduiſit
le ſerpent, & donna lieu à cette

haine immortelle
qui s'eſt élevée entre la ſe

mence de la femme& la ſemence du ſerpent ;

dans un jardin Jesus a briſé la tête à ce

ſerpent ancien , & lui a rompu les reins pour

n'avoir plus de force contre ſes Elus. 11 pa

roît bien que cette circonſtance
d'un jardin

écoit importante
dans l'acquiſicion

de notre

ſalut. Car Jesus choiſic cette eſpece de

lieu dans tout le myftere de notre redemp

tion . Ce fut dans un jardin qu'il ſouffrit ſon

agonie , & qu'il ſua ſes grumeaux
de ſang.

Ce fut enſuite dans un jardin qu'il vouluç

être enterré après ſa mort, & deſcendre
dans

la poudre du ſepulchre
. Ce fut après dans

un jardin qu'il voulut ériger les premiers
tro .

phéesį S
5.
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noiffoit parfaitement cetendroit. Si le Sei

gneur eût eu intention de ſe cacher , & de

pourvoir à la ſûreté , il eût cherché ſans

doute une autre place qui ne lui eût pas été

ordinaire , qui eût été inconuë à ſes ennemis ,

& particulierement à ce craître , qu'il favoit

avoir deſſein de le livrer : mais il va exprès

dans un jardin où il avoit accoutumé de fe

trouver , qui étoit comme le lieu reglé de

ſes promenades & de les retraites, afin que

ſes ennemis ne fuſſent pas en peine de ſavoir

où ils le pourroient prendre. Il ſemblequ'il

va là exprès pour les attendre ; qu'il s'y

preſente comme en un champ de bataille où

ils le devoient attaquer , pour faire connoître

à toute la terre qu'il ne fuyoit pas la mort ,

qu'au contraire il alloit au devant d'elle , &

qu'il s'y expoſoit librement comme une vic

timevolontaire pour le genre humain , qui

par ſon obeïſſance vouloit expier le crime de

nôtre rebellion , & donner la vie pour la re

demption de nos ames . Adam s'enfuit après

ſon peché, & s'alla cacher entre les arbres.

Cela étoit bon pour un criminel qui avoic

honte de ſa faute , & qui apprehendoit la pre

ſence de ſon Juge: mais je sus n'étoitpas

comme le premier Adam , au contraire il

étoit entierement juſte & faint , il n'avoit

point beſoin de fuir ni de ſe cacher. Ce.

pendant il faut reconnoître qu'il y eut ici du

rapportentre le ſecondAdam & le premier.

Car ce fut dans un jardin que Adam fut at,

taqué
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taqué & vaincu par le Diable, & c'eſt de

même dans un jardin que JESUS ayant

été attaqué par cet ennemi en remporta la

victoire , & nousen rendit victorieux avec lui.

Dans un jardin Adam perdit ſon innocence ,

dans un jardin JESUS recablit nôtre juſtice ,

& repara tous nos crimes. Dans un jardin

Adam mangea du fruit defendu qui nous en

gendra la mort ; dans un jardin Jes

nous apporta le fruit de vie , & nous acquic

l'immortalité bienheureuſe. Dans un jar

din Adam nous ouvrit l'Enfer , & nous mic

en état de perir avec les Demons ; dansun

jardin Jesus nous acquit le Paradis , &

nous prepara notre demeure & nôtre ſocieté

avec les Sts. Anges. Dans un jardin Adam

introduiſit le ſerpent, & donna lieu à cette

haine immortelle qui s'eſt élevée entre la ſe

mence de la femme& la ſemence du ſerpent ;

dans un jardin Jesus a briſé la tête à ce

ſerpent ancien , & lui a rompu les reinspour

n'avoir plus de force contre ſes Elus. Il pa.

roîc bien que cette circonſtance d'un jardin

étoit importante dans l'acquiſicion de notre

ſalut. Car Jesus choiſit cette eſpece de

lieu dans tout le myſtere de notre redemp

tion. Ce fut dans un jardin qu'il ſouffrit ſon

agonie , & qu'il ſua ſes grumeaux de ſang.

Ce fut enſuite dans un jardin qu'il vouluç

être enterré après ſa mort, & deſcendre dans

la poudre du ſepulchre. Ce fut après dans

un jardin qu'il voulut ériger les premiers tro.

phécs
S 5

1
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phées de fa reſurrection glorieuſe , & recevoir

les hommages de Marie Magdelainc qui ſe

jecta à ſes piez en le voyant fortir dutombeau,

Comme fi Dieu avoit voulu que nôtre falur

rcpondît à nôere ruïne , & qu'un jardin ayant

été le lieu de notre chûte , de nôtre defaite

& de nôtre perte , un jardin de même fút

le theatre de notre relevement, de notre vic

toire& de nôtretriomphe. O heureuxGech

ſemané, que nous ſommes obligez à te benir

en conſiderant le bonheur que tu nous ap

portes! Un jardin nous avoit faic perdre le

Paradis en y mangcant du fruit defendu du

vain arbre de ſcience , & un jardin nous lc

fait retrouver en nous donnant à manger

du fruit incorruptible de l'arbre de vie. Dans

un jardin nous étions devenus des plantes

fauvages, & des figuiers ſteriles qui ne pou

voient plus porter de bon fruit : de même

dans unjardin nous redevenons d'heureuſes

plantes que la main du Pere celeſte plante &

cultive, que le fang de JESUS arrofe & en

graiſſe , & à qui le St. Eſprit donne l'acroiſſe

ment par la grace ſanctifiante pour les rendre

fertiles en fruits de juſtice. Et je ne ſçai fice

n'eſt point ici le myftere de ce mot de Gech

femané, qui veut dire vallée de choſes graf

les, comme pour ſignifier que Dieu y engraiſ

feroic nos ames des delices de la grace, qu'il

feroit couler abondamment l'huile de la mi

fericorde, & que la Montagne des oliviersau

piéde laquelle ſe trouvoic ce jardin ,étoit pro

pre
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prement celle qu'Efaie avoit prévuë dans les

lumieres de ſonEſprit Prophetique quand il

s'écrioit , L'Eternel desarmées fera danscetteCapo

montagne ci unbanquet de choſes graſſes &

moëlleuſes, de vins étant ſur leur merc bien

purifiez.

Voyez, Fidelės , comme les choſesreüllir

fent à Sacan contre ſes intentions &ſes der.

ſeins. · Il avoit perdu nôtre premier pere

dans. un jardin , & il crur qu'il en feroit de

mêmedu ſecond; qu'ayant renverfé Adam

dans Eden , dans un lieu de delices & de vo.

lupcez ; il ne manqueroit pas à fupplanter

ESUS ' dans un Gechſemané, dans un lieu

de choſesgraſſes & delicieuſes. Mais il n'en

prend pas du don comme de l'offence , il

n'arrive pas à JESUS commeà Adam. A

celui- là ſon Eden , fon verger fi agreable & fi

charmantdevine un deſert,parce qu'il y tourna

le dos à ſon Createur. Mais à Jesus fon

jardin fut toûjours un Gethſemané, un licu

delicieux où il reçur les viſites des Anges, &

les conſolations du Ciel, parce qu'il s'y tint

toûjours fortement attaché aux volontez de

ſon Pere. Et ſi nous reſſemblons à ce Prin

ce de notre ſalut , ſi nous ſommes veritable .

ment dans la communion , & dans fon el

prit , il nous en arrivera de même. Le Dia

ble aura beau nous attaquer , en quelque licu

qu'il nous prenne & nous inſulce, nos ten

tations nousferont toûjours des Gethſemané,

des lieux de choſes graſſes , où Dieu nous

fera
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fera couler des torrens d'huile , où il nous

fera ſentir les douceurs de ſon amour , & où

les maux quc Satan nous penſera faire tour

neront à nôtre bonheur , à nôtre conſolacion

& à nôtre joye.

Jesus donc ſe rendit dans ce jardin ,&

l'Evangeliſte remarque qu'il n'y fut pas ſeul,

mais qu'il y mena avec lui ſes diſciples, qui

n'étoient plus qu'onze , parce que Satan s'é

toit emparé de Judas, & l'avoit tiré de la

compagnie de ſes confreres pour le livrer aux

ſuppôts de la Synagogue. " Il eſt vrai que

nôtre Seigneur fic ici une diſtinction conſi

derable entre les diſciples. Car iln'y en cut

que trois qu'il jugeâtdignes d'aſſiſterà tou

tes les circonſtances de ſon agonie , il les mit

à part. Mais pour les huit autres dont les

forces étoient beaucoup moindres , il les ſe

para de ces trois grands Athletes , do leur dit

feez vous ici, juſquesà tant que je m'enaille

que je prie là , c'eſt-à -dire qu'il les fit ar

rêter àl'entrée de ce jardin , pendant que

pour lui il s'écartoit plus avantpour preſen

ter à Dieu ſes prieres. Voyezla ſageſſe de

ce divin Redempteur dans le menagement

qu'il fait ici de les diſciples. Il en épargne

les uns , & il en expoſe les autres aux coups.

Il en mer les uns loin du peril, & il preſente

les autres à l'occaſion. Car ils n'étoient pas

tous également forts. Il y en avoit de bien

plus vigoureux & plus fermes les uns que les

autres. Et Jesus les traite differemment

ſelon
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ſelon leurs caracteres & leurs qualitez. Car

ily en a qu'il mencavec lui jūſques dans le

plus fort de ſes peines & de ſes douleurs.

Mais pour les autres qui étoient ou plus foi

bles , ou moins éclairez, il les laiſſe à la porte

du jardin , en un lieu où ils ne pouvoient

rien voir des choſes terribles & épouventa

bles qui lui devoient arriver. C'eſt ainſi

qu’unmaître traite ordinairement ſes ſervi.

teurs , leur diſtribuant leur tâche ſelon leur

capacité, épargnant les foibles, & impoſant

les peſans fardeaux à ceux qui ont plus de

force. C'eft ainſi qu'un General ouun Ca.

pitaine en uſe envers ſesſoldats, retenant près

de la perſonne, & menant avec lui dans l'oc

caſion ceux dont il connoîtmieux le courage

& la valeur, & laiſſant derriere ceux en qui il

n'a pas tant de confiance. C'eſt ainſi qu'un

Docteur agit avec ſes diſciples: car il ne ſe

communique pas également à tous. Il s'ac

commode à leur capacité & leur portée. II

y en a qu'il laiſſe à l'entréc de la ſcience, aux

premieres leçons , aux premiers rudemens de

la verité , commeceux que Jesus laiſſa à Ja

porte de Gethſemané ; d'autres qu'il intro

duit beaucoup plus avant& qu'il rend temoins

de tous les ſecrets. Car c'eſt ainſi qu'il faut

ſe conduire envers les hommes , les traittant

diverſement ſelon leur écat : auxgrands il faut

confier les grandes choſes , aux petits il faut

ſe contenter des mediocres, aux enfans on ne

donne que du lait , aux hommes faits quiont

l'efto .

1
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l'eſtomach bon & robuſte la viande ferme eft

convenable ; & comme David avoitdans ſes

armées quantité debraveshommes quileſer

voient bien dans fes batailles, mais par def

ſus tous les autres , il avoit crois. Preux ad

mirables qui paſſoient cout le reſte en vail

lance & en ſcience mailitaire , aufli ceux- là

étoient refervez pour les inſignes &difficiles

exploits; de même JESUS avoit à la ſuite

d'excellens hommes , & tous ſes Apôtres

étoient de fideles & illuftres ferviteurs : mais

par deſſus tous ceux de ce ſacré college & de

cette troupe d'élite il y en avoit trois plus

conſiderables , qui étoient comme les trois

Preux du myftique David , les trois plus vail

lans de ces foldats {pirituels : ce furent ces

trois-là qu'il choiſit pour aſſiſter à tous fes

combats, dans le jardin de Gethſemané, au

lieu que pour les autres qui étoient d'un

ordre inférieur & d'une fuffifance beaucoup

moindre , il ne les voulut pas engager dans une

fi terrible épreuve.

D'ailleurs, il les fepara de lui dans cette

occaſion pour ſe donner plus librement à la

priere , étant ſeulou: accompagné de peu
dc

perſonnes, Séez-vous ici , leur dit-il, juſqu'à

Tant que je m'enaïlle duqueje prie lå. Car

il eſt conftant que la priére aime la ſolitude,

pour être plus en liberté d'ouvrir ſon coeur

à Dieu, &de lui decouvrir ſon ame. Les hy

pocrites cherchent à prier en public , à s'étaler

aux coins des ruës & dans les carrefours pour

être
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11 : 6 .

être regardez des hommes,& s'accirer l'admi

ration & les applaudiſſemens desſpectateurs.

Mais le vrai fidele évite cette oftentation &

ec fafte , ſelon le precepte de notre Seigneur,

Toiquand cu pries entre dans ton cabinet, & Matth.

ayanc fermé la porte ſur toi, prie en ſecret , &

con Pere qui te voit en ſecret , te le rendra à

decouvert . C'eſt là qu'un hommecachéaux

yeux de tout le monde, &n'étant vu que

de Dieu ſeul , eſt exempt de tous les mou

vemens de l'hypocriſie , & nepeut avoir pour

but que de plaire à cet Esprit éternel qui le

voit dans la folitude. C'eſt pourquoinôtre

Sauveur voulant prier ſon Pere aux appro

ches de fa pallion fe recira en particulier , &

le cacha mêmeaux yeux de laplupart de ſes

diſciples. Il eſt vrai qu'outre le genic de la

priere qui demandoit cette retraite , il y euc

encore une autre raiſon. Car c'eſt quecette

derniere priere devoit être accompagnée de

tant & li violens tourmens d'eſprit, qu'il en

voulut épargaer la vuë à ſes diſciples ; car

l'Apôtre aux Hebreux nous apprend qu'il Heb.så

pria avec de grands çris , avec des larmes ?

abondantes, avec des fremiffemens & des

frayeurs ; & St. Marthieu , qu'il ſe jetta le vie

fage à terre dans un abbatement extraordinai.

re. Il ne voulut pas que le commun de ſes

diſciples fût prefent à ces agitations étonnan

tes, qui étoient reſervées pour les crois prin

cipaux de ſes Apôtres , Alors ,dit nôtre texte ,
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il prit avec ſoi Pierre ,de les deux fils de

Zebedée Jacques de Jean.

C'étoient là les trois grands Apôtres, les

principaux , & s'il eſt permis d'uſer de ce

terme, les Coryphées de tous les autres. Pier

re étoit le Doyen du ſacréCollege, celui qui

precedoit tous les autres à cauſe de ſon âge,

& de l'ordre de la vocation : pour Jaques

& Jean c'étoient ceux à qui le Seigneur avoit

impoſé le nom de Boanerges , qui veut dire

fils de tonnerre , à cauſede la force & de

l'éclat extraordinaire de leur predication , qui

faiſoit retentir la voix de Dieu comme un

foudre bruyant en la terre. Auſli St. Paul

temoigne que ces trois paſſoient en eſtime&

en reputation tous les autres, quand il dit qu'ils

Gal. 2 : étoient eſtimez être les colonnes , comme li

le bâtiment de l'Egliſe eût été porté& ap

puyé principalement ſureux comme ſur des

piliers inebranlables. C'eſt pourquoi JE

Sus les choiſit dans toutes les principales

circonſtances de la vie. Quand il ſe trans

figura ſur le Thabor entre Moïſe & Elie , il

Matth . eft remarqué qu'il prit Pierre , Jaques, & Jean

17 : 1. fon frere , & lesmena en une haute monta

Luc 8 : gne à part. Quand il fut dans la maiſon de

Jairus pour reſſuſciter la petite fille , il ſe fit

accompagner de ces trois . Maintenant qu'il

va en Gethſemané pour s'y preparer à fa

paſſion , & y ſentir les écreintes de ſon ago

nie , ce foncces trois encore qu'il prend avec

lui, pour être les cemoins de ſes angoiſſes ,

11 .

afin
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afin qu'ils en puſſent informer & affærer tou

te l'Egliſe , car c'eſt une regle établie par
la

Loi &par l'Evangile , que dans la bouche de

deux ou de trois temoins toute parole eſt fer

mc & certaine , & de ces trois temoins dont

il s'agit en ce lieu , il y en a un , favoir St.

Jean , de qui il eft dit formellement
dans l’E

yangile que ſon temoignage étoit digne defoi, Jean

& autant en peut-on bien dire des deux au- 21 : 24 .

tres ſes collegues , qui n'étoient pas moins

croyables que lui. Et c'eſt une choſe ex

tremement remarquable , que ces mêmes

trois témoins de ſon agonie ſont ceux qui

avoient aſlifté à fa transfiguration , afin que

la gloire du Thabor les foutint contre les op

probres de Gethſemané , & qu'ils ne s'éton.

naſſenc
pas

de voir dans la baſleſſe des lar

mes & des frayeurs, celui qu'ils avoient vu

dans la magnificence d'un triomphe fi admi.

rable. La premiere de ces deux choſes les

empêchoic de fuccomber à la vuë de la ſe

conde, Jesus transfiguré dans une gloire

incomparable, leur étoit un ancidore infailli

ble contre la honte de JESU's humilié &

agonifant : ils n'avoient garde de mal juger

de l'abaiſſement de celui qu'ils avoient vu

dansune exaltation ſi pompeuſe &ſi raviſlan

te ; ils ne doucerentpas que cene fûc un myl

tere de fa fageſſe, dont il ne faloit rien con

elure au prejudice de la grandeur; ſi bien

que par ces deux vuës & du Thabor & de

Gethſemané , ces trois Apôtres furent égale

Tame VII. T ment
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ment propresà temoigner & des opprobres

& des gloires de JE s US-CHRIST , quiſont

proprement les deux parties de lon oco

nomie de Mediateur.

· En leur preſence donc Jesus , dit nôtre

texte , commença à être contrifté, du à être

fort angoiſé. C'eſt ici le commencement de

la paſſion de notre Seigneur. Car il ne faut

pas croire qu'elle ait confifté ſeulement dans

les rigueurs, & les cruautez qu'il ſouffrit ou

devant Pilate , ou devant Herodes , ou dans

le Pretoire, ou ſur le Calvaire , ou par les mains

des ſergens quile faiſrent , oupar celles des

bourreaux qui l'execucerent. Ce n'eſt là que

la derniere partie de la ſouffrance. La pre

miere eſt celle de ſon agonie , qui fut le com

mencementde ſes peines & de ſes combats ;

& comme dans la mort ordinaire on ne con

fidere pas ſeulement ce dernier moment qui

ſepare l'ame d'avec le corps ; & quimet le

cadavre dans l'exſtinction & dans l'inſenfibi

lité , mais auſſi ces autres momens qui pre

cedent , ces tranfes, ces horreurs , ges inquie

tudes, ces agitations qui marchent devant le

dernier ſoupir , & qui font pires que la mort.

même ; auſſi dans la paſſion de notre Sei

gneur il ne faut pas s'arrêter à ce point fatal

qui lui fit baiſſerla têre , & rendre l'eſprit ſur

Ja croix ; mais il faut ſur tout porter fa pen

ſée à ces heures preliminaires qui devance

rent ſa fin , & qui lui cauferent de li cruelles

douleurs dans la partie interieure de lui

même,

.
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même. St. Matthieu les exprimepar les ter

mes d'être contrifté da fori angoiſſé. Je ne

doute point que ceci ne vous ſurprenne, & ne

vous cauſe del'étonnement. Quoi! le Fils

éternel de Dieu concevoir de la triſteſſe , &

tomber dans les horreurs de l'angoiſſe ? Com

ment cela ſe peut-il faire. Celui qui eſt la

ſource inepuiſable de la joye , peut-il s'attrif

ter de quelque choſe ? Un Dicu peut-il avoir

de l'ennui ? Et comment Jesus-CHRIST

auroit-il pu s'attriſter & fechagriner? Car ou

il favoit qu'il vaincroic ſes maux & qu'il en

ſortiroit heureuſement , & en ce cas il ne

devoit pas ſe fâcher ; ou il l'ignoroit& ne le

ſavoit pas , & en ce cas il n'auroit pas été

Dieu comme il l'étoit , connoiſſant univer

ſellement toutes choſes. Comment donc lui

attribuer des émotions aufli violentes qu'il en

faut avoir pour être triſte juſques à la morc ?

Comment accorder une indignité ſiétrange

avec la divinité adorable de la perſonne, qui

le doit mettre au deſſus de toutes nos baſſeſſes

& de nos alcerations humaines. Mes Freres,

pour bien comprendre ce myſtere de l'anean

tiſſement extrême de notre Seigneur , il faut

poſer d'abord qu'il y a eu en lui deuxnatures

réellement diſtinctes & entierement differen

tes , l'une divine & l'autre humaine , chacune

ayec ſes caracteres eſſentiels & ſes proprietez

inalienables. Car la Parole a été faite chair ,

ſi bien
que dans cet admirable Emmanuel ces

deux choſes s'y ſont également rencontrées,

T 2 la
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la parole & la chair, la parole divine & la

chair humaine, l'une éternelle & l'autre née

dans le tems ; l'une infinie , immenſe & il.

limitée, l'autre bornée & renfermée dans un

petit corps ; l'une impaſſible & immortelle ,

l'autre ſujecte à la mort & aux fouffrances.

Eutychien , point ici de confuſion. La Divi.

nité n'a point englouti l'humanité, & ne l'a

point convertie en la nature , comme le feu

devorele boisquand il s'unic à lui& le chan

ge en feu . Les deux natures ſont demeurées

chacune en ſon entier. Toutes deux ont

gardé ce qui leur étoit convenable. Dieu

s'eſt uni à l'homme , l'homme à été uni á

Dieu , mais Dieu ne s'eſt point changé en

homme , ni l'homme n'a point été transfor

mé en Dieu. Chacun eſt devenu ce qu'il

n'étoit pas , mais ſans ceſſer d'être ce qu'il

étoit. Dieu a toûjours été Dieu avec tous

les attributs divins , l'homme à toujours été

homme avec toutes les qualitez humaines.

C'eſt pourquoi vous remarquez en nôtré

Sauveur toutes les foibleſſes de l'humanité ,

la faim , la foif , la laſlicude, le fommeil ,

la ſueur , les douleurs , les playes ; pourquoi

donc n'auroit- il pas été ſujet à la triſteſſe ,

aux craintes & aux frayeurs auſſi bien qu'aux

aurres accidens de notre chair ? Car il faut

poſer enſuite que Jesus n'a pas eu ſeule

ment les deux natures divine & humaine

mais que deplus il a eu auſſi les deux par

ties de l'humanité , c'eſt-à-dirc, non ſeule

ment



Jefus à l'agonie. 293

ment le corps, mais auſſi l'amecomme nous.

Apollinariſte, point ici de retranchement. Ne

vous imaginez pas que la parole en ſe faiſanc

chair , n'ait pris que notre corps, ſans nôtre

ame, & que le Verbe lui-même lui aic ſervi

d'ame , pour le remplirde ſon intelligence ce

lefte & de la lumiere infinie. En cecas il eſt

vrai que Jesus n'auroit pu avoir ni tril

selles ni craintes , ſi ſon ame avoir été Dicu

lui-même, qui eſt ſouverainementexemptde

toutes nos affections humaines. Mais il

n'y a rien de plus faux que cette maxime.

Car lui-mêmenous parle de ſon ame com

me en ayant une commune avec nous , &

comme étant ſujette à nos paſſions & à nos

mouvemens. Maintenant, diſoit -il, dans le

douziéme de St. Jean , maintenant mon ame

eſt troublée , mon ame eſt triſte juſques à

la mort.

Auſſi n'auroit-il pas été un vrai

homme , s'il avoit eu ſeulement un corps ſans

une ame ſemblable à la nôtre , puis que c'eſt

l'ame qui en qualité de forme conſtituë pro

prement l'être & la nature de l'homme. Et

fans cette partie eſencielle de l'humanité il

n'auroit pu être nôtre Sauveur. Car nous

étions coupables dans nos corps & dans nos

ames, & beaucoup plus encore dans nos ames

qui font les vrayes cauſes du peché, au lieu

que les corps n'en font que les inſtrumens.

Ilfaloic deplus que Jesus rachetác les ames

auſli bien que les corps , & qu’ainſi il s'unit

ces deux parties de notre écre. C'eſt pour

quoi

T
3
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2 : 14

2 : 6 .

1 Pier. quoi comme il eſt dit qu'il a porté nos pe

chez en ſon corps, de même eſt-il dit qu'il a

1 Tim. donné ſon ame en rançon pour nous. J E

SUS donc ayant eu une amecommela nôtre ,

il a dû reſſentir auſſi toytes les émotions de

nos ames ; & comme on remarque dans ſon

corps toutes les infirmitez de notre chair , de

même a -t- il dû éprouver dans ſon ame toutes

les paſſions de nos eſprits. Aufli les a - t- il cou

Matth. tes experimentées ; car on vit en lui de la

21:12 . colere , quand il renverſa les tables des Chan

geurs dans le temple de Jeruſalem , & chaſſa

les vendeurs profanes à coup de fouet: de la

Jean triſteſle & de la douleur quand il fremit ſur

11:33. le tombeau de Lazare , & verla des larmes ſur

Luc 19 : Jeruſalem : de la joye, quand il ſe rejouïc en

ſon Eſprit en rendant graces à fon Pere, de

ce qu'ayant cachéſes myſteres aux ſages &

aux entendus , il les reveloit aux petits en

fans: de l'amitié & de la tendreſſe , quand il

Jean en honora St. Jean qui étoit le diſciple que

JESUS aimoit. Voilà les divers mouve

mens de nos amcs. Et pourquoi donc J.

Christ n'auroit- il pu être ſujet aux an

goiſſes ? Pourquoi ayant reſſenti la faim , la

ſoif & les playes en ſon corps , n'auroit -il

pu éprouver les inquietudes & les frayeurs

en fon Eſprit ? Pourquoi avoir connu par

ſon experience la colere , le fremiſſement &

la triſteſle , fans pouvoir être ſujet aux crain .

tes & aux angoiſſes de ſon agonie ? L'un

eft ,

41 .

Ibid. 10 :

21 .

21:20.
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eſt- il plus incompatible avec ſon éternelle Di

vinité que l'autre ?

Quï , dites-vous , il ne ſemble pas digne

d'un Dieu de s'attriſter , de s'angoiſſer juſques

à l'extremité comme fit alors J. CHRIST ;

car s'il connoiſloit la fin de ſes peines , & le

ſuccés de ſes douleurs , qui devaient être ſui

vies d'une gloire incomparable pour lui , &

d'un falut éternel pour nous , il ne devoic

pas s'en affliger: & s'il ne la connoiſſoit pas ,

où eſt donc la Divinité gloricuſe à qui rien

neſauroit être caché ? Cetce objection , com

me vous voyez , eſt nullepar la diſtinction que

nous venons de faire des deux natures de

CHRIST Car il ne s'accriſta pas com

me Dieu , il en écoit incapable en cet égard ;

mais comme homme ſenſible & aiſé à émou

voir comme nous. Il eſt vrai que la triſ

teſle n'alla pas trop loin , & ne palla pas les

bornes, comme font ordinairement les nôtres

qui s'emportent dans l'excés, qui ſe jettent

dans le deſeſpoir, ou dans le murmure , ou

dans la defiance, ou dans quelque autre ex

tremité criminelle. Jesus étant Dieu be

nit éternellement , tout pur & tout ſaint , ne

pouvoic jamais donner dans aucun defaut vi

cieux ; la Divinité qui étoit jointe perſonnel

lement à ſa chair , la ſoutenoit crop bien pour

tomber jamais dans le mal ; & l'innocence

même immaculée de la nature humaine , qui

avoit été conçuë fans peché, ne lui per

mettoit pas de rien commettre de mauvais ,

rien
T
4
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rien où il y eût à redire. Ses craintes & ſes

frayeurs furent grandes ; elles l'agiterent , el

les le ſecoüerent, elles le troublerent forte

ment , il eſt vrai ; mais elles ne bleſſerent en

rien ſa ſainteté & ſa pureté parfaite. Et

vous le comprendrez aiſément par la com

paraiſon d'un vaſe & d'une phiole pleine

d'eau. Si c'eſt une eau ſale & bourbeuſe ,

en remuant cette phiole vous troublerez in

failliblement cette cau , vous la rendrez falc

& craſſeuſe , & s'il y a de l'infection vous

l'exciterez & en repandrez la puanteur. Mais

ſi c'eſt une eau coute pure & toute netce

comme une eau de roche, vous aurez beau

remuer la phiole , l'agiter , la tourner de

tous les côtez , la renverſer même de hauten

bas & la mettre ſens deſſus deflous, cette eau

neanmoins ne ſe brouillera point, & demeu

ra toujours dans la pureténaturelle. C'eſt

là juſtement Pimage & la reſſemblance des

paſſions de J. CHRIST & des nôtres. Pour

nous qui naturellement ſommes vicieux &

corrompus , quand nos ames viennent à ſe

trouver agitées , nôtre depravation s'y mélc

& s'y manifeſte, le peché ne manque pas
à

s'y gliſſer, & à y exhaler même la mechante

odeur. Mais pour J CHRIST qui étoit

la ſainteté même , toutes les agitations deſon

corps & de ſon Eſprit , toutes les paſſions de

ſon ame n'ont pu cauſer le moindre vice , la

moindre ſouillure en la perſonne benite.

C'eſt là ce qu'il faut poſer comme un princi

pc
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pe inconteſtable dans l'agonie du Seigneur,

qu'elle a été enrierement ſans peché, que

ſes angoiſſes ont été toutes innocentes ; &

c'eſt une calomnie atroce d'avoir accuſé nos

Reformateurs, d'avoircru que J. CHRIST

s'étoit deſeſperé dans ſes frayeurs, qu'il étoit

tombé dans les excés des damnez , & qu'il

s'étoit emporté dans des murmures effroya

bles indignes d'une ame conſtante. Ce ſong

des impudences dignes de l'enfer qui les a

ſuggerées, & ſur leſquelles nous n'avons rien

à nous reprocher.

Mais comment donc en demeurant dans

les bornes d'une patience invincible & irre.

prochable, a -t -il pu tant s'attriſter, tant s'an

goiſſer , ſentir des émotions ſi violentes & fi

terribles que ſon ame en devint triſte juſques

à lamort, que ſon corpsen ſua desgrumeaux

de ſang, & qu'il eut beſoin qu'un Ănge del

cendîc du ciel pour le fortifier dans ce grand

peril ? Mes Freres , pour ſe ſatisfaire ſur

ce ſujet , il faut établir ici deux principes dans

cettetriſteſſe extraordinaire de notre Seigneur,

L'un eſt l'horreur de l'objet qui alors le faiſic

& le coucha. Car il eſt certain que tout

grand objet qui de foi eſt terrible & épou

vantable , ne manque point de troubler l'ame,

& de lui cauſer une alteracion étonnante.

Un coup de tonnerre prompt & ſoudain ,

qui vient en un inſtant à crever la nuë avec

un bruit épouvantable , à faire trembler la

terre ſous nos pieds , & à remplir l'air d'une

lueurT 5
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lueur affreuſe qui ſemble menacer le monde

de la derniere ruïne , ébranle les ames les

plus fermes & les plus intrepides , & il n'y a

perſonne qui ne fremiſſe, qui ne ſe confonde

même à un coup ſi effroyable & ſi atterrant.

Qu'une tempête prodigieuſe ſur la mer vien

ne en un inſtant à ouvrir un gouffre profond

& affreux , qui ſemble preſenter le fond des

Enfers, & qui faffe voir dans les abîmes des

monſtres affreux parmi des vagues écumantes

& des ventsenragez ,il n'y a perſonne qui à

l'ouverture de ce gouffre ne ſente ſon coeur

s'émouvoir , & les cheveux fe dreſler , &

toute ſon ame ſe trouver dans une conſterna.

tion incroyable. Qu'un homme en marchani

au coin d'un bois voye tout d'un coup ſortir

de la forêt une bête épouvantable , avec des

dents aiguës , des griffes écenduës, desmou

vemens & des élans formidables , de cris &

des rugiſſemens furieux , qu'il voye tour d'un

coup certe bêre venir à lui en cette poſture

pour le dechirer , iln'y a qui que ce ſoit qui à

cette vuë ne s'ébranlât, & ne jettât un grand

cri de frayeur & d'étonnement. Poſez donc

qu'un objet formidable & prodigieux ſe ſoit

preſenté à J. CHRIST dans le jardin de

Gethſemané , & vous ne trouverez point

étrange qu'il en ait été frappé & ému ,

qu'il en ait ſenti des ébranlemens & des

frayeurs 'extraordinaires. Or il eſt certain

que jamais on n'en peut concevoir de pareil

à celuiqui toucha alors le Seigneur Jes US.

Ni
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Ni les coups detonnerre les plus effrayans,

ni les gouffres de la mer lesplus épouvanta

bles , ni les bêtes les plus feroces & les plus

cruelles , n'approchoient point de l'objet qui

alors vint ſe preſenter à l'ame de notre Sei

gneur. Et quel eſt, dites-vous, cet objet fi

éconnant qui lui cauſa tant d'angoiſſes. Cer.

tes ce ne fut pas ni la miſerable fin du trai

tre Judas qui le devoit livrer , & qui s'écran

gleroit lui-même de ſes propres mains ; ni la

ſcandaleufe chûte de St.Pierre qui le devoit

renier ; ni la deſertion criminelle de tous ſes

Apôtres qui le devoicnt abandonner ; ni la

malediction terrible de Jeruſalem qui le de

voit crucifier , & qui pour ce crime devoit

être tellement ruïnée qu'il n'y demeura pier

re ſur pierre ; ni la ruïne entiere du peuple

desJuifs & de la republique d'Iſraël , qui de

voient être exterminées ſans reſſource : ces

choſes veritablement toucherent bien nôtre

Seigneur,& lui cauferent de la douleur ; mais

elles ne le jetterent pas dans des angoiſſes pa

reilles à celles quinous font ici decrites: el

les
purent bien tirer quelques larmes de ſes

yeux , comme quand il pleura ſur Jeruſalem ,

mais non pas mettre tant de troubles dans

ſon coeur.
Ce fut un tout autre objet que

ceux -là , fans comparaiſon plus affreux &

plus terrible. Et quel eſt -il ? Eſt -ce la mort

qu'il alloit endurer ſur une croix ? mais les

Sages reçoivent la mort avec fermeté & avec

conſtance ; ils ne s'en troublent point ; ils

n'en
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n'en font point effrayez. Socrate la ſouffrit

avec une tranquillité parfaite. Calanus l'en

dura au milieu des flammes mêmes dont il fut

brûlé , fans en jetter un ſoupir. Seneque

la reçut avec une douceur admirable. Sa

femme s'y reſolut avec une ame non moins

philoſophe que la ſienne. Comment donc

J. Chris T quiſeul avoit plus de forces

que tous les Philoſophes , que tous les hom

mes de la terre , & que tous les Anges même

du ciel , en fut-il ſi ébranlé , fi actrifté, fi

angoiſſé ? C'eſt , Mes Freres , que la mort

de J. GHRIST étoit d'un autre genre que

toute celle du reſte du monde. Car ce n'é

toit
pas feulement une mort , ce n'étoit pas

ſeulement un ſupplice, ce n'étoit pas
ſeule

ment un ſupplice infame , douloureux &

cruel; s'il n'y eût eu que cela, il l'eût ſouf

fert ſans s'en éconner. Mais c'étoit un fup.

plice qu'il portoit pour tous les hommes de

la terre , comme chargé de tous les pechez .

du genre humain , & par conſequent un fup

plice accompagné de la colere & de la male

diction de ſon Pere. Voilà proprement ce

qu'il y avoir de terrible , tous les pechez du

monde qu'il portoit ſur ſes épaules , toute

la malediction du Ciel qui lui tomboit ſur la

tête. O c'eſt là ce qui l'éconne, ce qui l'af

flige & l'épouvante. Cet objec l'avoit bien

touché de tout temps , depuis le premier

moment de fa naiſſance ; & c'eſt pourquoi

l'on remarque qu'il ne ric jamais une ſeule

fois
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fois dans toute ſa vie , comme ayant toujours

ce triſte objet devanç les yeux . Mais au

jourd'hui qu'à la veille dela mort il Penvi

ſage de plus près , & qu'il en fent tout le

poids épouvantable prêt à lui tomber ſur le

dos, ilen eſt bien plus preſſé , bien plus ef

frayé, fon ame en eft toute dechirée. Quel

objet devant ſes yeux , bon Dieu! le moyende

l'enviſager ? Le peché, le peché de tous les

hommes, les pechez de tous les enfans d'A

dam depuis le premier juſques au dernier j

mille millions , & dix mille millions de pe

chez dont il ſe trouvoit chargé, avec toute

l'indignation , toute la vengeance du Pere

éternel ! Se peut-il rien de comparable ? Le

peché eſt un monftre fi épouvantable que la

nature même ne le peut fouffrir. Ele en

përira enfin toute entiere pour en avoir été

fouillée. Toutes les creaturesen font en tra

vail , & en gemiffent à cauſe de la corrup

tion dont elles ont été infectées. Elles fe ver

ront enfinbriſées par une ruïne generale par ; pier.

cette raiſon. Les cieux même pafferont com

me un bruit fifflant de tempête; les Elemens

ſeront diſſous par la chaleur, la terre & tou

tes fes ouvrés brûleront entierement. Qu'é

toit -ce donc à J. CHRIST de ſentir com

ber ſur foi un fardeau qui fera ſuccomber »

toute la nature , & voler un jour en pieces

toutes les parties de l'Univers ? Le peché

eſt une maſle ſi peſante, que le ciel même

avec ſes voutes ſi fermes & fi incorruptibles

3 : 106

ne
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1

ne le peut ſoutenir. Dès qu'il s'y fur intro

duit en debauchant quelques-uns des An

ges , il falur en decharger le ciel, pour le con

ſerver, & precipiter ces Apoftats dans les abî

mes de l'Enfer. Le peché eſt d'un poids

fi étonnant , que la mer même qui porte des

flotes ſi nombreuſes & ſi accablantes , n'en

peut porter un tout ſeul en la perſonne de

Jonas. Elle n'eut point de repos qu'elle n'en

fût delivrée , que ces vagues ne fuſſent de

chargées de ce fardeau , & qu'il ne ſe trouvac

au fonds de ſes gouffres. Encore le peché

accompagné de toute la maledi&tion divine,

qui eſt plus peſante que les plus hautes mon

tagnes , plus peſante que toute la maſſe de la

terre, ſe peut- il rien imaginer de pareil ? Le

moyen de concevoir tousles crimes du mon

de ſur fa cece , toute la colere du Ciel ſur

ſon chef , toute la fureur du Tout-puiſſant

ſur la perſonne ſansen fremir , ſans gemir ſous

un fi grand faix , fans en pouſſer des cris &

des ſanglots douloureux.

C'eſtici qu'il faut remarquer la difference

qui s'eſt trouvée entre les Martyrs & JE S U S

CHRIST nôtre Seigneur. ' Les Martyrs

ont ſouffert la mort tranquillement & en paix.

On les a vus de tous âges, de tous ſexes,

de toutes conditions & de tous états , aller

aux plus terribles fupplices & aux plus rigou

reux tourmens avec des ames contentes &

des viſages rians ; on les a ouïs chanter dans

les flammes , & louër Dieu ſur les rouës & les

échaf

1
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échaffants ; au lieu que Jesus qui donne

la force aux Martyrs , en a temoignébeaucoup

moins qu'eux, & a fenti des angoiſſes inex

primables, où les autresn'ont fait paroître que

de la joye & del'alegreſſe. D'où vient cette

difference? O Mes Freres , il ne faut pas

s'en étonner. L'état des Martyrs & celui

de Jesusétoient entierement diſſembla

bles, Les Martyrs n'étoient pas des victi

mes chargées des pechez des hommes; ils ne

gemiſfoient pas fous le fardeau des iniquitez,

Au contraire ils étoient dechargez du ſenti

ment de tous crimes, & ils s'aſſuroient qu'il

n'y avoit nulle condamnation pour eux :

c'eſt pourquoi étant juſtifiez par la foi, ils

jouïffoient de paix & de tranquillité en leurs

conſciences. Mais Je sus portoit tousnos

pechez en ſon propre corps ; & encore qu'il

fûc innocent en la perſonne , il tenoit ncan

moins la place de tous les criminels de la ter

re , il étoit là devant ſon Pere comme un mi- .

ſerable pleige de tous les meſchans , chargé

detoutesleurs transgreſſions qui le fouloient

& l'aviliſſoient en la preſence. C'eſt ce qui

cauſoit ſes ennuis& ſes angoiſſes. D'ailleurs

la morc des Martyrs étoit glorieuſe & honora

ble
i comme ſouffrant pour les interêts du

Ciel. Mais la mortde CHRIST étoit exe

crable devant Dieu & devant les hommes;

devant les hommes qui le regardoient com

me un ſcelerat condamné pour ſes crimes ,

devant Dieu qui le conſideroit comme la cau

cion
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tion des pecheurs, couvert de leurs impietez

& de leurs offences pour leſquelles il s'étoit

fubftitué. Les Martyrs en mourant jouiſſoient

du temoignage de leur conſcience qui tempe

roit le ſentiment de leurs maux , & des fatis

factions interieurés de leur ame qui repan

doient leur éclat juſques ſur leur viſage , lui

Prov . vant ce que dit Salomon , que le coeur gai

15:13 . rend là face belle ; d'où vient auſſi que
Sr.

48.6 : Etienne en ſuccombant ſous une grêle de pier

rés , avoir le viſage reſplendiſlant comme un

Ange du Ciel . Mais Jesus en fouffrant

la mort éroit tout rempli de la vuë des peo

chez de l'humanité dont il étoit tour envés

loppé, & comme tout inondé, ſi bien que ce

fentiment l'occupoit alors tout entier. En

fin les Martyrs dans leurs ſouffrances voyoient

Dieu qui leur montroit un viſage de miſeri

corde & d'amour, qui les ſoutenoic puiflam

ment par fon Eſprit, & qui appliquoit fur les

playes qu'on leur faiſoit le baume ſalutaire

& rejouiſſant de ſa grace , qui les rendoit in

ſentibles à tous leurs maux. Mais c'étoit

tout le contraire en 'nôtre Seigneur. Car

Dieu bien loin de l'aſſifter dans ſon agonie ,

ſe cachoit-il alors de lui ; il fufpendoit les ef

fers de ſon amour & de fa bonté paternelle ,

pour le laiſſer durant quelques momens en

proye à fes douleurs : d'où vient qu'il fe plai

gnit d'en être abandonné quand il s'écria

Matth . dans une douleur fi amere & fi violente, Mon

27:46. Dieu, mon Dieu , pourquoi m'as-tu aban

donné ? C'eſt
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C'eſt là le ſecond principe qu'il faut poſer

en cette matiere. Non ſeulement l'objec qui

ſe preſentoit alors à nôtre Sauveur étoit af

freux au poſſible: mais le ſecours de la Divi

nicé lui manquoit en cette rencontre , parce

que Dieu retenoit les influences & les irradia

tions de la grace , pour laiſſer les horreurs du

peché , de la mort & de la malediction s'of.

frir couces ſeules &* toutes entieres à fon er:

prit. Comment donc n'en eût- il pas été affi

gé & angoiſſé au dernier point ? L'objeć

qui ſe preſentoit à la penſée étoit effroyable ,

l'alliſtance qui en auroit pu empêcher ou de

courner l'effet étoit arrêcée , il ne pouvoit

donc
que

ſe livrer à ſes douleurs & à ſes cran

ſes , & ſentir ſon ame fortement ſecoüée par

les terreurs qui l'attaquoient en cet écar. Ne

dires point que le Verbe éternel luiétant pere

ſonnellement uni ; le devoit garantir des ſen

timens de la triſteſſe & de l'angoiſe. Car

l'union perſonnelle n'empêchoic pas que la

Divinice ne pút quand il lui plaiſoit recenir

ſon efficace , & interrompre ſes operations

interieures . L'ame eſt unie perſonnellemenc

au corps dans l'homme , ces deux parties ne

font qu'une ſeule & même perſonne, & ce

pendant l'ame intercepte ſouvent la vertu vi.

vifiante dans le corps , elle arrêre quelquefois

tellement ſes rayons, que le corps s'en trou

vanc privé demeure fans vigueur & preſque

fans vie , ſans parole , fans vuë , ſans ouïe ,

ſans mouvement, ſans couleur , ſans aucune

marque de reſpiration & de ſentiment. Pour

Tome VII. V
quoi
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quoi donc la Divinité n'auroit-elle pu faire

dans l'ame de nôtre Seigneur, ce que l'ame

fait ſouvent dans le corps, ſuſpendre envers

elle ſes irradiations & ſes communications

favorables , pour permettre aux douleurs de

lui faire ſentir toutes leurs atteintes. Imagi

nez vous un miroir expoſé au ſoleil. Tant

que le ſoleil l'éclaire & luit deſſus, on y voit

l'image de ce bel aſtre qui le rend lumineux

& éclatant comme lui , on en voit ſortir des

rayons pareils aux ſiens. Mais ſi la com .

munication du ſoleil eſt empêchée on ne re

marque plus ſon image , & on n'y apperçoit

plus ſes rayons, mais les autres choſes qui

en approchent s'y peignent & s'y impriment ,

les noires avec leur noirceur , les rouges avec

leur éclat, & ainſi des autres. Il en eſt de

même de nôtre Sauveur. C'étoit un com

poſé admirablc d'un ſoleil & d'un miroir.

Dieu étoic en lui comme un ſoleil éclatant,

l'homme étoit un miroir très-pur qui en rece

voit les rayons. Tant que le ſoleil ſe com

muniquait , le miroir étoit tout éclatant de

lumiere , tout brillant de joye , de vertu &

d'allegreſle. Mais ſi le ſoleil venoit à ſe re

tenir & à reprimer ſes regards , alors le miroir

n'écoit plusrayonnanc ni lumineux comme

auparavant ; mais les choſes qui en appro

choient y envoyoient leurs images ſelon leur

nature &leurs qualitez. Les choſes noires

& affreuſes y paroiſſoient avec leurs hor

reurs ; & c'eſt ainſi que dans ſon agonie tant

de choſes formidables s'écant preſentées à

ſon
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fon imagination la remplirenc de leurs idées,

y cauferent dans le ſilence de Dieu , dans la

ceſſation de ſon action tant de triſteſſes , tant

d'angoiſſes, tant de frayeurs qui ne ſont au

tre choſe queles impreſſions des objets af

freux . Qu'eſt- ce qui les auroit empêchez

de produire en lui ces effets ſi violens ? fa

fainteté & fon innocence ? Mais la ſainteté

empêche bien de faire le mal , mais elle

n'empêche pas de ſentir ce qui eſt mauvais ;

de même que la lumiere empêche bien l'ail

d'écre obſcur , mais elle ne l'empêche pas de

voirce qui eſt opaque & tenebreux.
& tenebreux. Auroit

ce donc été ſa Divinité qui étoit eſſentielle

ment en lui? Mais on preſuppoſe que fa Di

vinité ceſſoit d'agir dans ces intervalles de

tentation , ' & ce fut ainſi que ſe formerent ſes

agitations & ſes angoiſſes.

Fideles , que ces ſouffrances de JE s US

CHRIST nous fourniſſent d'inſtructionscon

ſiderables , & que nous en devons tirer de

grandes leçons pour nôtre ſalut ! Premiere

ment Jesus a été attriſté & angoiſſé ; &

dequoi, quel fut le ſujet de la douleur ? Vous

avez ouï que ce fut le ſentiment de nos pe

chez dont il ſe trouvoit chargé, & qui fe pre

ſenterent alors à ſes yeux . Le peché affi

gea ce grand Sauveur , il n'avoit nul autre

ſujet defa triſteſſe & de ſes ennuis. Son

état au reſte écoit aſſez heureux , trois jours

ſeulement auparavant il avoit été reçu en

triomphe dansJeruſalem parmiles acclama

tions , les Hoſannas & les cris d'alegrelle de

V2 tout
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tout le peuple. Le jour mêmede ſon ago .

nie il avoit fait un feſtin avec ſes Diſciples ,

il avoit mangé la Pâque avec eux , & au for

tir de ce banquet, après avoir chanté le can

tique d'action de graces , il entre dans des

angoiſſes incroyables àla vuë de nos pechez

qu'il prenoit ſur ſoi. O que nous ne reſſem

blons pas à ce bon Sauveur ! Le peché l'ac

triſte & le deſole , & nous ne nous en fou

çions point, nous n'en ſommes point tou .

chez , nous y demeurons inſenſibles. " Qu'il

nous arrive quelque petit mal , quelque in

commodité en nos corps , quelque perte

dans nos biens , quelque deſordre ou quelque

trouble dans nos affaires, ô nous en gemiſ,

ſons, nous en pleurons , nous en faiſons de

grandes plaintes , nous en ſommes marris

juſqu'au fond du cậur. Mais que le vice

nous accueille & nous enveloppe , qu'il nous

vienne couvrir de toute la difformité , nous

n'en jettons pas le moindre ſoupir , nous

n'en ſentons pas la plus petite affliction ,

quand nous penſons aux malheurs quela per

ſecucion nous a cauſez en nous challant de

notre patrie , nous nous plaignons bien

des maux qu'on nous a fait ſouffrir ; nous

crions à coute heure, nos biens qu'on nous

a Ôtez , nos parens qu'on nous a ravis , nos

terres , nos maiſons & nos rentes dont on

nous a depoſledez. Voilà le ſujet de nos

triſteſſes & de nos angoiſſes ; mais on ne

nous entend point crier nos pechez quenous

avons commis , nos avarices , nos ambitions

&
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& nos convoitiſes où nous nous ſommes em

portez , nos indevotions, nos impenitences ,

les autres defauts dont nous nous étions ren

dus coupables. Cela ne nous afflige point

& nenousfait point gemir. Pourvu quenos

interêts mondains & nos commoditez tem

porelles aillent bien , que nos repas ſoient

bons , que nos habits ſoient beaux & pom

peux , que nôtre ſanté ſoit entiere & avanta

geuſe, du reſte nous nous en mettons fort

peu en peine, & ne nous donnons point de

chagrin de nos pechez. Cependant ce ſont

cespechez qui devroient principalement nous

tenir au coeur , c'eſt ce qui devroit faire nos

grands deplaiſirs ; car ce fonc là les vrais

maux , capables d'irriter le Ciel, d'attirer la

malediction divine , de faire une ſeparation

lamentable entre Dieu & nous. C'eſt là ce

qui à l'exemple de J. CHRIST nous doit

faire crier , Mon ame , mon ame , eſt triſte

juſques à la mort ; & au milieu même des

Gethſemané , des plus beaux jardins , des

lieux les plus agreables, des païs les plus gras

& les plus abondans, quand le peché nous

vient à la penſée, nousen devons être attrif

tez & affligez en nos conſciences.

Mais que cette affliction neanmoins ait ſes

bornes, & qu'elle n'aille pas trop loin. Qu'el

le ne tombe ni dans le deſeſpoir , ni dans le

decouragement. Celle de Jesusnous ſert

de remede & de conſolacion contre les nô.

Carce divin Redempteura été angoiſſé

exprès pour nous conſoler. Il a porté nos

pei

tres.

V 3
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peines pour nous en decharger, il a ſenti nos

pechez pournous en abſoudre , & pour en ef,

facer la condamnation . Courage , amepe

nitente , qui entres dans les triſteſſes & dans

les angoiſſes de ton Sauveur , en fremiffant

de douleur comme lui dans les émotions & les

agitations de la repentance ; ne te laiſſe point

abbatre à ces craintes , ni troubler par tes

frayeurs. CHRIST par les tourmens de

ſon agonie ta ôté tout ſujet d'inquiçtude,

Sa triſteſſe te comble de joye, ſes tranſes &

ſes frayeurs te doivent remplir d'aſſurance ,

tu n'as rien à craindre, puis qu'il acraint &

qu'il a friſſonné pour toi. Tu dois verita

blement imiter ſesmouvemens qui te ſervent

d'exemple & de patron . Mais en les imi

tant , tu ne dois point en apprehender les fui

tes , puis qu'il en a porté toute la malediction

pour toi, qu'il a payé toutes tes dectes à la

juſtice divine , qu'il t'a obtenu une pleine

quittance de tout, & que tu peux deſormais

t’écrier dans une parfaite aſſurance , Qui eſt

ce qui condamnera ? CHRIST eſt celui qui

eſt mort, & qui en fa mort a fenti toutes les

miſeres , toutes les douleurs , toutes les fouf.

frances capables d'ôter tout ce qu'il peut y

avoir de venin & de peril dans les notres.

Quoi qu'il te puiſſe donc arriver , ô Chre .

tien , quelles quepuiſſent être ces afflictions ,

tes calamitez & tes épreuves, n'en tires poine

de conſequence contre con falut , n'en infere

rien qui puiſſe detruire la paix de ton ame.

Tu neſouffriras rien qui approche desmaux

&
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& des tourmens de ton Jesus , toutes tes

angoiſſes ne ſeront jamais rien au prix des

fiennes. Quel que puiſſe être con état, fút-il

accompagné de toutes les miſeres de job , il

n'approchera jamais des horreurs de Gethfe

mané, & c'eſt làce qui doit te ſoutenir au mi

lieu des plus grandsmaux. Jesus en Geth

femanéte doit conſoler de tout. Que je

fois pauvre , que je fois malade, que je ſois

perſecuté , que je ſois accablé d'ennemis ,

que je fois environné d'hommes & de De

mons qui ſe joignent pour me pourfuivre ,

quand je me repreſente Jesus en Gethſe

mané, dans les pluscruelles de toutes les an

goiſſes, entre le ciel & la terre , qui l'acca

bloient également de douleurs, la terre par

l'horreur de fes pęchez, le ciel par les foudres

de ſesmaledictions& de fes vengeances, qui

fembloient avoir formé un concert épouvan

table pour le perdre ; ô quand je me mets

devantlesyeux Jesus dans ce terrible état

je ne m'étonne plus de rien , je ne me ſcan

daliſe plus d'être affligé en d'aucune choſe , º

voyantmon Dieu dans des afflictions ſi pro

digieuſes, & je n'en conclurrai rien qui m'é

pouvante , puis que CHRIST en paſſant

par ces angoiſſes en a ôté toute l'amertume ,

tout le fiel , tout ce qu'il y avoir de funeſte

& de ruïncux. Sur tour, Mes Freres, nous

ne devons plus être ſurpris des agitations, ni

des violences, qui arrivent ſouvent dans

l'agonie des fideles. Pluſieurs s'en écon.

nenc quand ils voyent des gens de bien qui

avoiencV 4
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avoient vécu avec édification en la crainte de

Dieu , finir leur vic par des tourmens doulou

reux , quelquefois même par des frayeurs &

par des agitations d'eſprit extraordinaires.

JESUS en Gethſemané nous doit affûrer

contre ces ſortes d'accidens. Ce qui eſt ar

rivé au Maître & au Chef, peut bien arriver

aux diſciples & aux membres. Les plus

grands Saintspeuvent éprouver ce qu'il a ex

perimenté. Il eſt vrai qu'ils n'ont pas à por.

ter les pechez d'autrui , mais ils ont les leurs

propres qui leur peuvent cauſer des agitations

extrêmes. Ils peuvent comme lui êtreaffligez

du peché , ils peuvent ètre effrayez de lamort,

ils peuvent ſentir des triſteſſes profondes, &

des angoiſſes mêmes troublantes en leur ame.

Ils peuvent crier dans les émotions de leur

eſprit, Pere , s'il eſt poſſible que cette coupe

paſſe arriere demoi. Dieu vient enfin à eux

pour
les ſoutenir au milieu de ces ébranle

mens, & s'il envoya du ciel à ſon Fils un Ange

qui le fortifia dans ſon agonie , il envoye à ſes

fideles ſon Eſprit qui vaut mieux que tous,

les Anges , qui calme toutes leurs émotions,

qui appaiſe enfin tous ces orages qui s'éle.

yoient dans leurs cæurs , pour y remettre la

tranquillité & la paix , & leur faire finir leur

yie par ces heureuſes paroles du Fils deDieu,

que je vous ſouhaite à tous à l'extremité de la

LHC 43 : Vộtre , Pere, je remets mon Eſprit entre tes

mains. Dieu nous en faſſe la grace , & à lui

Pere , Fils &St. Eſprit ſoit honneur & gloire

aux liccles des ſiecles. AMEN.

JE
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